
EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 
Le Journal officiel publie uu rapport adressé au prési

dent t'.e la République par le ministre du commerce , de 
l'industrie. «les postes et téUgafhim suivi d'un décret 
aux tenues duquel : 

Dans chaque (fasse, des membres exposant* 4m e o m i l é 
d'admission pourront être délégués pour concourir. avec 
le comité d'installation de l 'exposition contemporain», 
a l'installation de l 'exposition centennale et être p lus 
aali iiliimanl charges des étudcs.et recherches q u e néces
sitera cette installation. 

Ils sont nommés par le ministre do commerce , de I m -
dnslrie. îles postes et télégraphes, « • * la proposit ion du 
commissaire général. Leur nombre est l imité à qualre. 

Parmi les personnes n..imitées membres des comités 
d'installation et l'Kx|io*ition universel le de ISOft (expen 
Fition contemporaine), nous relovons les noms ci-après : 

Classe il : M. A. Vau'i« r, machines, outil*, membre île I» 
eliairitire de commerce «1 Avesnes. 

rjjaur *» : M. A. 9mt rira», Ingénieur îles mines, adminls-
y.iteur rtiléfroé de la société des ciments fraix;a*s * Bouto
nne sur Mer. 

O a j M f V : M. Apnollct, inp^nlertr en chef îles iHodes. du 
matériel, d is M M et îles bâtiment» i la Couma^rnle do 
ttirmin de 1er du Nord. 

Classe si M. A. Sartiaux. chef de l'exploitation de Ta 
ftimpagnic des clic mins. de fer du Nord. 

O H M iï : M (liant, ancien député, professeur de SMlQgte 
i la Sorbonne, directeur de la station de zoologie à Wime-
reux. 

(lasse H : M. F. Ilaty. directeur de la SoeteW des Haat-
Fourneatix de Maubeupe. 

Classe 48 : M. Albert Motte, teintures et apprêts sur tissus 
je Ions genres «maison Moite et Metflassonx ri-ères, président 
de JTnion des teinturiers et apprètrars dn Nord. 

Oatse s i IL tmà 1-c Blanc llilature et lissage de lin (mai
son Paul Le Blanc et (ils.) 

Classe 8Î : M. Julien Lagachc, draperies, gilets, doublures, 
irésident de la Chambre de Commerce de Itoubaix, 

Classe S8 : M. Paul Laligana. vice président de la ChamBre 
*le commerce de Boulogne sur-Mer. 

Classe 111 M <;ustave Iirnn. députadn Nord. 
l iasse US M. Je;>n Werth, direetenr des services tectini-

ques de la Société des hauts fourneaux, forges et aciéries de 
D, nain ri Anzin. 

Parmi les personnes nommées membres des comités 
.l'installation de l 'Exposit ion de 1000 (exposi t iou cen-
îennale), nous relevons les noms suivants : 

Classe il : M. Sartiaux, chef des serrices électriques au i 
cbemins de fer du Nord. 

Classe 53 : M. Emile Altaïin, armateur, membre du tribu
nal de commerce de noalnarir sur Hïr 

Classe 63 M. Iiêjardin-\'<rkinder, administrateur de la 
Compagnie tics hauts fourneaux, forces itaciérie.s de Dciiatn 
et d Anzin, de la compagnie des nnnes de houille d Aniche : 
M. Abcl Flambeaux, président de la compagnie des mines de 
Maries; M. Louis Mercier, directeur de la compagnie des rui
nes de lléthune. 

Classe 6* : SI. Pierre Arbei, administrateur di légué des 
Forges de nouai. 

Classe -3 : M. Georges fies prêt, directeur général de la 
Compagnie des glaces de Jeumont. 

Classe 8» : M. Edouard Agathe, président de la Satiété in
dustrielle du Luiil de la France, administrateur général el 
directeur de la société anoiiïna' de l'érruehies. 

Sont nommés membres des comités consultatifs pour 
les concours nationaux scolaires : 

MM. Rayct. directeur di l'ensi vnement primaire au minis
tère : H e m , inspecteur d'académie, directeur de l'enseigne
ment primaire a Lille. 

Sont nommés membres des comités consultatifs spé
c iaux pour l'organisation des concours internat ionaux 
d'exercices physiques et de sports à l 'Exposi t ion u i m c r -
selle de 1900 : 

Jeux athlétiques M. All.inal, chef d'escadron à l'étatinjor 
particulier de l'artillerie, o lBihr d'ordonnance de M. le mi 
nistre de la guéri". 

Gymnastique : MM. l'cdaiidre, président de la société de 
rymnasti«|ue de Cambrai ; Vachm.ir. membre du comité de 
permanenec de lXnlon des sociétés de gymnastique de 
France. 

Auiomotiilisme : M. Georges Colin, ingénieur de la Compa
gnie des c-beiiiins de P c du Nord 

Ê*" UtELAMO 
Notre correspondant particulier de Rome, nous 

écrit : 
• Kome, iH a \ n l . — La première fois que j'eus l 'hon

neur de causer avec Mgr Ireland, ce fut daus l e sant i -
i hainbres du cardinal Uanipolla, en 1888, au moment où 
le cardinal Gibbon* venait enq.èclier le Saint Siège de 
ondamiicr les Chevaliers du travail. Je connaissais l'ar

chevêque de Baltimore, sa douceur, sa profonde piété, sa 
sincérité et sa mo«i. st ie.qui va jusqu'à la l imidi lé .Je con
naissais Mgt Keane. el sa haute culture, et son talent 
d'écrivain el d'otatanr, avec cel le solennité grave qui nie 
rappelle toujours le mot 'l'un causeur de la Bévo lu l ion : 
« J'ai cru m entretenir avec la Providence. » Je connais 
sais leur Virgile polit ique, Mgr O'Corinell. Américain 
cont inenUl isé , lin et nerveux, athénien et romain à la 
fois, avec ce vieux fond yankee , qui déroute un euro
péen et le rend iuiérni ir . 

» Mais Mgr Ireland ('lait pour moi le mystère . Sa ré
putation avait violemtnenl exci té ma curieuse analyse . 
Je fus frappé de sa bonhomie souriante, de sa grâce et de 
sa parfaite ei exquise urbanité. 11 m e semblait serrer la 
main à un et nos « a n d * é i è q u e s de France du X V I * et , 
«lu X^/ll"" siècle : bon, fort, épris d'action, h o m m e de 
gouvernement , à la fois pasteur, c i toyen et homme de 
savoir . Ce n est que quand j osais m'a\cnturer sur le ter
rain réservé des Etats - l 'n is . que je sentais grandir la pas
s ion , qui anime cette Ame haute et vibrante. Il éclatait 
en paroles d'une superbe envolée sur l'action de l 'Eglise, 
sur l'alliance de la religion avec le peuple, sur les impé
rieux besoins d'une pol i t ique conforme aux condi t ions 
contemporaines . Ce jour-là, je le confesse naïvement, 
j eus l ' intuition de la démocratie, en rapport avec I évo 
lution de la Papauté vers mie orientation moderne. 

» l.a seconde fois, je revis Ha* Ireland, quand il v i n t 
plaider la e a a s e d e son école de rorihanlf . Entre 1 8 8 8 ^ t 
1891 , KM éternité s était écoulée. Le grand archevêque 
avait soulevé à travers le monde une de ces tempête- , où 
hurlent et se îiein V:it toutes l« s passions humaines . La 
société si méritoire de Saint-Kaphael pour l'émigration 
allemande aux Etats -Unis avait eu l'adresse de centra
liser louiez les forets extra-américaines . Canadiens, Al le-
uiaiids. Italiens, Suisses , Tchèques , Polonais , voire 
même des f rança i s avaient signé la convent ion italo-
.'.lleuiande, en vertu de laquelle les l'inigranls, les Al le
mands en tête, demandait nt au Saint-Siège le droit de 
conserver au delà de l 'Atlantique des organisations au
tonomes. 

Lepweopat s eu émut. Au premier rang, Mgr Ireland, 
avec sa franchise et ka fougue désintéressée, dénonça ce 
mouvement anl i -am-ricain a;uime un péril à la fois na
tional et religieux : rel igieux, parce qne les protestants 
coiisméreraieut cette polit ique c o m m e l ' intronisat ion de 
l'étranger aux Etats- l 'n is ; national; parce qu'el le arrêtait 
le travail de fusion de toutes les races en nn organisme 
solide el infrangible. Rouie désavoua I I . Cahcnsly et la 
société de Saint-Raphaël. Préfet de ta Propagande, le 
cardinal Ledochowski publia nn doenmeut , ou il recom
manda la co i icenl ia l iou nationale pour le bieu et ( e x 

pansion d u cathol ic isme. Mais Al lemand* et lèt anfl-
Aaaénea ins ne pardonnèrent jamais an crand archevêque 
son élan et son intransigeance habile. C e l a i t l 'ennemi. 
Depuis ce moment , il était marqué d'un 1er rouge, poux 
l ' immolat ion . Ijm dernières campagnes ardentes, qui se 
sont déployées eonIre l 'Américanisme, sont I écho lo in
tain, prolongé de ces passions. « .Nous le terrasserons, 
disaient ses adversaire*, il ne nous échappera pas. » 

» La hitte contre lui , à l'occasion de l'affaire de Pari-
banlf, a été la pMBière canonnade de l'arméa ennemie . 
Ladéui i s skni de Mgr Keaae, comme recteur île I T a n e r -
sité de Waahington , a été la seconde. La croisade i 
rebours de l 'ai i t i -améiicanisme a été la troisième. J ai 
admiré ces Américains à travers tons les niéamln s et 
toutes les péripéties de cel le guerre. Insouciants, pleins 
de bonhomie et de franchise, tant défiance ni haine, 
eTchmvemerrt attachés à leur rr-nvre de conquête et de 
Irrmicre, i ls refusaient de croire aux intrigues cont inen
tales . Quand Mgr Ireland vint à Home pour se défendre 
c o n t r e se» dénonciateurs , je fus frappé de sa naïve imli-
gnat ion contre les embûches qu'on lui dressait. Il ne 
comprenait pat; il était i t n n a » rai— un enfoui devant 
la première manifestation du mat. 

» Je voudrai*, disail-i l à ses amis , fuir an bout du 
momie . Je suis infiniment éewaré de ce qu'on appelle si 
improprement la polit ique. La polit ique '. mais c est l'art 
du gouvernement , c'est l 'action, c est le dévouement aux 

I autres , c'est la p o t i o n du bien. Eh bien, je. vo i s en E u 
rope l ' intrigue, la malvei l lance, et la machinat ion. •> Le 
cardinal Hampolla eut lu i -même, loi si b o n et s i pur, des 
env ies d admirer cette àme neuve et blanche. Avec son 
tact et sot» art snprème, Léon XIII Cl de l'opposition un 

{liédestal, à condi t ion que, grâce à sa popularité, Mgr 
relanrf introduis i t à Washington la délégation apostol i 

que. Mgr Saloll i implanta doue cette ins t i tut ion , sous 
1 égide de l 'archevêque de Saint-Paul . 

» Ca fut le point de départ d'une nouvel le coal i t ion 
contre hti. Evèques et prêtres, laïques fidèles et protes
tants, presqoe tous se l ignèrent contre le suivant dé
voué et le cheval ier désintéressé du Saint-l 'ère. Mais ce 
Îi i i mit le comble aux infortunes cont inentales de Mgr 

rclaml, c'est que tous ces adversaires de la Délégat ion, 
s'unirent aux premiers adversaires et à la Délégation 
e l le -même, pour abattre l 'américanisme, l'esprit de Mgr 
Iretaad. 

D Voi là la genèse, la clef psychologique des derniers 
événements . Mgr Ireland en a pris son parti. Il travailla 
pour le Pape et son pays. 11 n'a confiance n i dans les 
n o m m e s ni dans la pol i t iqae; il croit en Dieu c l dans les 
choses . Il a adressé au Saint-Père ses remerciements, an 
suiet de sa lettre du cardinal ( i ibbons . Les adversaires 
el les malins ont tenté de crit iquer cette adhésion connue 
un hein geste et i m e habileté. Ils ne connaissent pas le 
grand lutteur. Mgr Ireland a été profondément reconnais
sant à Léon XIII d'avoir approuvé, loné enfin l'esprit et 
la nw tl«)de. de travail aux Etats -Unis . Qu'importe le 
reste ' il m i t le b u t ; c e s t vers lui qu il court de toutes 
les puissances de son âme. Le voici parti pour Paris et 
Orléans, où il prêchera la panégyrique de Jeanne d'Arc, 
présidera les fêtes de Sainte-Clothi lde à Paris et assistera 
au congrès de M. Et ienne Lamv sur la liberté d'associa
tion. 11 fraterni^ra avec les França is , dont il a la grâce, 
la dis t inct ion et la tlanime. TIBEH. 

I N F O R M A T I O N S 
D i s p a r i t i o n d ' u n g a r ç o n d e r e c e t t e s 

Paris, 1er.mai. — M. Cochefert, chef de la sûreté, a 
été informé par la direction du Crédit lyonnais de la d is 
parition d'nn garçYin de recettes. 

Cet employé , chargé, dans la journée de samedi, 
d'opérer d'importants recouvrements , n'était pas revenu, 
â l'heure habituel le , rendre ses comptes. 

Inquiets, s e s chefs tirent des recherches qui n'abouti
rent a aucun résultat, et, hier après-midi , vers denx 
heures, l 'employé n'ayanl pas reparu, i ls ont pré
venu la police et le parquet d u procureur de la Itcpu-
fclique. 
L a p l a q u e d e * v é l o c i p è d e s e t d e s a u t o m o b i l e s 

A partir d'aujonrd hui , 1er niai, chaque vélocipède ou 
automobi le devra être muni d'une plaque de contrôle . 
Cela a augmenté considérablcmcut la déclaration du 
nombre des machines . 

Les intéressés se plaignent que les plaques puissent 
être facilement volées car toutes se ressemblent . (I 
est probable qu'une réforme sera faite pour l'an pro
chain . 

F e r m e t u r e d e l a c h a p e l l e d e s J é s u i t e s 
à T r o y e s 

Troyes , 1er niai. — A la suite de la démarche faite, 
cet après-midi , auprès du préfet, par les délégués socia
listes, le commissaire central a procédé, ce soir , i sept 
heures et demie , à la fermeture de la chapel le des Jésui
tes Il a apposé les scellés sur toutes les portes. 

S o i r é e a b r i t é e à T o u l o n 
Toulon , 1er mai . — La soirée a été très agitée. U n e 

conférence ante-dreyfusiste avait été organisée par M. de 
Mangalloa, vice-président de la Ligue des Patriotes de 
Marseille. Les dreyfusards sont venus en nombre pour 
l'empêcher de parler. 

Des bagarres ont eu l ieu devant la porte; plusieurs 
personnes ont été blessées. La police a dû demander 
main-forte à une compagnie d'infanterie de marine. La 
conférence a ensuite eu lieu. Plus ieurs arrestations opé
rées n'ont pas été maintenues . 

F . n l r e j u i f s e t a n t i j u i f s à M a r s e i l l e 
Paris, 1er mai. — La L i t r e Purulc de demain relate 

d i s scènes tumultueuses qui se sont passées à la terrasse 
d'un café de Marseille entre juifs et antijuifs ; 1,500 per
sonnes y ou i pris part. La police a en beaucoup de peine 
à rétablir l'ordre. L'auteur de l ' incident qui a provoqué 
le-tumulte a été arrêté; on croit que c'est un juif d'Al
ger. 

C o l l i s s i o D d e d e u x t r a m w a y s à v a p e u r 
a M a r s e i l l e . — l i u i l b l e s s é s 

Marseille, 1er mai. — Ce matin, vers lOtjeures, une collis 
si: n s'est produite entre deux tramways à vapeur, sur la 
Hgnede l'EMaqe*. Lee locomotives se sont heurtées violem-
i i K i i i a u u c r o i s e m e n t iwr suite dune erreur d'aiguillage. 
Huit voyageurs oui été bieaeéa, dont trois seiieuseiiient, 
cnir'.uiiivs un déganter. 

l i x p é i ' i c n e e * d e t é l é n r r a p l i i e s a n s fil À P a r i s 
Paris , 1er mai. — Dans u n e vis i te d u M o u t - V a l é n e n 

ce l l e après-muli , MM. de Freyc ine l et les généraux Pé -
mard et l le loye , après avoir e x a m i n é au Mont -Valér ieo 
la n o m c l b : artil lerie de forteresse, o n t assisté A de très 
intéressantes expériences de télégraphie sans fil e l cons 
taté les services que cette découverte est susceptible de 
rendre au point de vue mil i taire . 

I . e c a d a v r e d ' u n e n f a n t d a u s u ; i e m a l l e 
à T r o y e s 

Troyes , 1er mai. — Dans la unit d'hier, on a trouvé 
une malle contenant des ossements d'un e n f a n t u o u v e a u -
nc, en état de décomposi t ion très avancée. La mal le se 
trouvait A l'endroit de la découverte depuis deux ans 
environ ; le déménageur, qui l'y aurait apporté, est parti 
d ' Troyes peu de tempe après. On va rechercher où il 
s'est réfugié, afin de découvrir l ' identité dn petit ca
davre. 
l ' n «rrnnd i n c e n d i e e u R u s s i e . — S e p t v i c t i m e s 

Sainl l'étersboiirg, 1er mai. — Ou annonce qu'un 
grand incendie a é ta lé ) dans la vi l le de Pinsk et aurait 

rfévaré le quart des maisons de cette vi l le erni a e compté 
pas moins de W . 0 0 0 habit-rots. Sept prirsonnes-tint t rouvé 
la mort dans les flammes. 

L'n i m m e n s e i n c e n d i e à B u d a p e s t 
Bajlapest, 1er mai. — L'ilfeendie de la fabrique de 

boag'es de Flora cont inue . Doua» pompiers ont été bles
sés. On suppose que le feu a été mis in lent ionnel le-
n ieut . 

L a | > e * t e À H o n s - K o n g r 
Hong-Kong. 1er m a i . — Il y a eu , l a s e m a i n e dernière, 

vingt -finit noine.'iux cas de peste et trenle-un décès. 
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PREM1EIIE P A R T I E 

)L«* f i a c r e m y s t é i i e u x 

LK CO.VrLOT 

Au comptoir , parmi l 'encombrement mult icolore des 
bouteille*, V oui Ile, !• marchand d e v i n s , (rinipiait avec 
un cl ient. 

La Imiiit'rc du «ax, à travers l'atmosphère embuée 
d'uie épaisse fumée acre, rclairait mal *a Urfe figure 
laisanie de g rai -e, Inui 'e d ' j cuv très petits , et dont li .s 
j'iiies molles caressaient M cou rouge, énorme, apoplec
tique. Le iiienioii, rasé, formait à peine sa i lbe HMM la 
bouche que surmontait n u e rangée de poils durs hérissés 
en crins d'une brosse. 

Derrière le zinc brillant souvent macsM par le v in ou 
I alcool répandu el rapiden* ut essuyé par le torchon 
sale du garçon, le patron, debout, survei l lait de son 
regard aigu les nombreux consommateur» installés dans 
le débit . 

Une table, plus bruyante que les autres, animée d'un 
ya-< t-vieiit spécial, attirail Mirtout son attent ion. Daus 
eff epin , le plus é lo igné de la porte d'entrée, une demi-
riouafrltvde personnages discutaient avec un acharne
m e n t croissant. 

Le \ acan i i e de l e i i r^ ie iv 'Je coavri l bientôt | e brait , 
— pourtant peu discret , —•" iie>' aulrcs conversat iô i i s î 

Veu i l l e juge;, l e n i o m ç u t veuuu r ' iutcrveij iét 

LA VIE $rWitf£ » 
(De nos corrcjiioiiclaiils particuliers) 

CYCLISME 
L e s ÎOO h e u r e s d e R o u b a i x . — Nrns donnons ci-

dessous la liste des partants de la course de dimanche an 
Vélodrome de Ronb.iix. Si la liste n'tvl pas longue, la qualité 
y remplace ia quantité. 

En plus de Miller. Frederick, Sawn, dont nous avons déjà 
parlé, nous l i h f e m 'es noms de : de Roeck. qui pa<»na une 
course de i l heures à Anvers contre Frederick, Fischer, 
KuHu#. etc. Mette*, le second il, s '.8 heures de Itoubaix, 
Chevallier, 4e des 7 i heures de Paris en I8U8, Fischer, Beau-
Hendre, 6e et 7e des 7î heures au Parc des Princes. 

Tous ces coureurs sont des spécialistes des courses de lon-
Kur durée qui se disputeront farouchement les premières 
place* dans 1rs iod heures de Koubaix. 

Voici la liste des coureurs engnsés : Frederick, l îswn, 
KalnofT, l.ectiarlier, Gauiaal, Beaus;endre, Miller, Chevallier. 
Timmermann, llaBert. Muller, Fiscùcr, de lioeck, Habcrt 
Léon, Kigollet. 

J a c q u e l i n e t M e y e r s courront dimanche prochain à 
Turin. 

A K n n e r y , près de Pontoise, — l'n cycliste. M. Sirn, 
it-'é de M ans, s'est tué à bicyclette dans une collision avec 
Une voiture. 

L E S R É U N I O N S D E D I M A N C H E 
A A s t i — Amateurs : I Brusoni, 2 Spartaco, 3 Bestaggini. 

— Professionnels : Ire série, l Ferrari, i Pontccclii, 3 Aghe-
mio ; 2e série, t Homo, 1 Bixio ; finale, t bixio, i Ferrari, 3 
Pontcccbi, K Momo. 

Tandems : I Ferrari-Bixio, 2 Pontecchi Aghemio. 
A C o l o g n e . — International : 1er Shilling, 2e Camp, 3c 

Joerns. — Handicap : 1er Camp, 2e Joems, 3e Itucker. Tan
dems : 1er llerty Hocquillou, 2c Joerns Hucker. 

A N a n t e s . — Régionale : 1er XoJJin. 2e Longe, 3e Orei
ller, — Internationale : Ire série, 1er tlomain ; 2e série, 1er 
Delcu; 3e série, 1er Brecq; te série, 1er Lambrechts. — 
Finale : 1er Domain, 2c Deleu, 3e Lambrechts.— Consolation: 
1er Cornet, 2e fiaby, 3e Fossier. — Tandems : 1er Do
main Deleu, 2c Fossier frères, 3e Cornel-Collomb. 

A Z u r e n b o r g . — Handicap : 1er Mcura, 2e Thibeau. 3e 
Lambert. — Multiples : 1er Dopage Patou, 2e Podevin Le-
mouche, 3e St-ltubert-Marcq. — Scratch : ter Impens, 2c 
Deliellander, 3e Depage. 

A D o r t m u n d . — Professionnels. Scralcli : ter Louvel, 
2e Heering, 3e Immiels, «e, Althoff.—Handicap 1er Weeck, 
2e lleering, 3e Immiels. — Tandems : 1er Weeck-Beckeis, 
2e lleering AlUiolT. 

P a r i s - N e m o u r s (70 kilomèlrcsl. course réservée aux 
amateurs de la F. C. A. F. 1er Marcel Doré, 2 h. 21 m.; 2e 
Morel, 2 h. 23 m.; 3e Laborde, 2 h. 24 ni.; 4e BeUay, 
2 h. 26 m. 

I il |ieu avant Melun un peloton de coureurs dont le favori 
Bildcbrand sont tombés el ont dû abandonner plus au moins 
blessés. 

A B e r l i n . — Internationale : Ire série, I' Verficycn; 2" 
Ileimann. — 2e série : !• Suchetzsky ; 2' Buchner. — 3e sé
rie : r Ntimdner ; 2 ' Ellegaard. —- Finale : I* Verlieyen : 2e 
Ellegaard ; 3- Ileimann. 

Areml contre un tandem : Ire manche, I- Arend : 2e man
che. I Ileimann-Hanscn; la belle : «• lleimann-llansen. 

Tandems: I - Mumdncr Kudela ; f Suchctzky-Schcmck ; S" 
Ileimann Hansen. 

A F i e r s . — Internationale : 
3e Bapba. 

in kilométrée avec entrafneurs; 
* tours. Temps 1 h. 8'52". 

FOOTBALL ASSOCIATION 

1er Delacroix, 2e l'Irich, 

1er Baugé. 2e Bouhours à 

A T o u l o u s e . — Le stade olympien des étudiants de Tou
louse a gagné le championnat du Sud Ouest, battant le stade 
Toulousain par 3 buts à rien. 

L e c h a m p i o n n a t de Belgique i2e division) i été gagné 
hier à Bruxelles par le Skill F.C.battant le Lcopoitl F. C. par 
deux buts. 

FOOTBALL RUGBY 
L e c h a m p i o n n a t d e F r a n c e . — Le résultai que nous 

avions prévu est intervenu : le Slade Bordelais a battu a 
Bordeaux le Slade Français dans la linale du championnat de 
France. L'aventure est excellente pour le développement du 
sport en province; elle n'est nullement satisfaisante sporti
vement parlant. Elle prouveVxir A plus B que l'organisation 
du championnat de France telle qu'elle est comprise par PB. 
S. F. S. A. est Incohérente:-en effet le Stade Français n'a pu 
emmener ;VBordeaux qu'une équipe mixte, et ce n'est pas 
l'équipe du srade Français que le Stade Bordelais a battu 
mais une équipe du Stade;Francais. 

Le Stade Bordelais, champion de France est une anomalie 
sportive. Le Racing Club l'a batlu, il y a deux mois, facile
ment par 4 essais avec une équipe de circonstance. 

La partie d'hier a été acharnée ; le Stade Bordelais n'a 
triomphé que par 5 points (un essai un but) à 3 points (un 
essai) pour le Stade Français. 

Voici donc les deux championnats de France, rugby et 
Association, détenus l'un par Bordeaux, l'autre par le 
Havre. 

Ce sont le» événements sensationnels de là saison. 
YACHTING 

- La Ire épreuve de la 
le bassin de Meulan a été 

L a c o u p e i n t e r n a t i o n a l e 
coupe Internationale disputée da 
gagnée par le yacht Bélouga. 

Aujourd'hui seconde épreuve de la coupe. 
SPORT PÉDESTRE 

A s s o c i a t i o n S p o r t i v e R o u b a i s i e n n e . — La com
mission de l 'A.S.R. a fait "courir, dimanche matin, au parc 
liai-Lieux, l'épreuve pour la nomination d'un moniteur de 
courses A pied. 

Cette épreuve comprenait une course de 100 m., une de 
400 m. et une de l , M t m. plat. 

La première course s'est courue en quatre séries et une 
finale dans laquelle s'étaient classes : Vandenurouck, Jacob, 
liemeyer et Ceorges VanolLecq. 

Cette finale a particulièrement été intéressante, les quatre 
coureurs ont fait une lutte acharnée et superbe depuis le dé
part jusqu'à la ligne d'arrivée. 1ers Vandenbrouck, Demeyer, 
dead beat ; 2es Jacob, Vnnolliecq, dead heat. 

La deuxième course s'est courue en une seule série. 
Au départ les huit concurrents partent à une allure modé

rée, mais après les premiers cenl mètres, Vandenbrouck et 
Jocob quittent le groupe et dans une belle pointe linale.Jacob 
bat Vandenbrouck d une poitrine ; les autres viennent p ies 
qu'ensemble à 30 mètres derrière. 

l.a course île 1200 mètres a réuni 23 partants ; malgré le 
mauvais , taf de la piste, la course a bien réussi et a été l'oc
casion d'une deuxième victoire pour M. Jacob, qui a très Lien 
marché. H faut aussi citer la belle course de M. Edmond 
Vanolbecq, qui suivait le premier de très près et à qui il ne 
manquait qu'un peu d'entraînement pour atteindre son con
current. 

M. lieorges Jacob ayant obtenu le moins de points (5) est 
nommé moniteur pour la course à pied. 

A la lin des courses, le» membres de l'association ont fait 
quelques exercices d'ensemble, sous le commandement de 
M Elleboudl. 

l'ne partie de foothal a ensuite terminé la journée spor
tive et les membres de FA. S. II. se sont séparés bien con-
tf nts de leur matinée. 

soir * sept heures, rendez vous aux Bains 
HoHbalsieiM po«r le c i w n w i e » m e a« ehoteir an moni
teur. 

l.a commission prie les membres de la section de nata-
tien de ne pas manquer à cette première réunion qui est des 
plus importantes. 

NATATION 
W a t e r - P o l o . — l e s joueurs faisant partie du \v Ucr-

Polo Club Roui aisirn s, nt priés de se rendre à la réunion de 
cette semaine, jeadi matin i six heures et demie au lieu de 
mercredi. 

([ironique locale 
R O U B ^ I X 

L e c o n c o u r s h i p p i q u e . — Deuxième jourué*. — 
Bien qne le soleil „v se soil pas encore iléciilé à apporter 
sou concours pourtant si nécessaire, à la deux ième jour
née du concours hippique, le temps a été bien meil leur 
que dimanche, beaucoup moins froid surtout. Aussi le 
succès de la fête a-l-il été tr is grand. 

Dès trois heures, une assistance très bril lante se pres
sait sur la coquette piste du Breucq. On y remarquait 
beaucoup de jo l ies toi lettes . 

Outre les notabil i tés présentes, la vei l le , nous avons 
remarqué : le général Ricouard d'Hérouvil le , le général 
A v o n , commandant de la place de Lil le , le l ieutenant-
colonel Stéphani, du train des équipages, le l ieutenant-
colonel Horleleur de Tantaloup, du 19e chasseurs à che
val ,• H T . Alexandre Joire, président du Club Hippique 
de Tourcoing ; Franço is Masure), président de la Société 
de Géographie ; Charles Lorthiois , président du Cercle 
Commercial de la même v i l l e ; Lannoy-Dupont , prési
dent de l 'Associat ion des Brasseurs Hoyaux de Bel 
gique, e tc . , e tc . 

Le jury était composé , c o m m e dimanche, de MM. 
Ferré, colonel du 19e chasseurs ; E d m o n d Ternynck, 
président d u Club Hippique de Itoubaix ; Eugène" Cor
donnier , Gustave W a t t i u n e , Pannier, de Cambrai, et 
Berl in , de Douai . 

La série des épreuves a commencé par les pr ix de c las
ses . E n voici les résultats : 

Chevaux de pur sang ou de demi-sang de 2 ans : 1er 
pr ix , Toinon, à M. Vic tor Douay; 2e , Miss Rang, à M. 
A. Ménard; 3e , Byron, à M. Henry Bossut; 4e , Tulipe, 
à M. Victor Douay; oe , Matutina, à M. Henry Bossut; 
6e , The Mornay, à M. Léon Taeqnet. 

Chevaux de pur sang o u do demi-sang de 3 ans : 1er 
irix. Somnambule, à M. Victor Douay; 2e, Su/tone, id 

Tacqui 
Fauvi l le ; Se, Soudan, à. M. Victor Douay; 6e, Olga, à M 
K prise, à M. Tacquet; 4e , Gazelle, à M. Vic tor 

Vic tor Fauvi l le ; 7e, Esmcralda, à M. Henri Lêfebvie; 
8e , Lundi de Pâques, à M. Gustave Buemaert . 

Chevaux de trait de 2 ans : 1er prix, Talma. à M. E . 
le Gentil; 2e , Toujours, à M. le baron L. d'Herlincourt; 
3e , Titus, à M. E . le Gentil; 4e , Violette, à M. Alfred 
Bondnel ; Se, Cantinière, à M . J . - B . Bonducl . 

Chevaux de trait de 3 ans : 1er pr ix , Niger, à M. E . 
le Gentil; 2e , Iligolo, i M. le baron L. d'Herlincourt; 3e, 
C a t u r i M . a M . le baron L. d'Herlincourt; 4 e , Aiistote 
d'Bttruval, à M. le baron L. d'Herlincourt; Se, Saison, 
à M. Victor Douay; 6e , Major, à M. Th. Jonvi l le ; 7e 
(prix créé;. Bijou, à M. J . -B. Dewas . 

Courses au galop pour officiers. — A trois heures et 
demie , ont commencé les courses au galop, sauts d'obsta
cle, pour officiers en uniformes . El les ont été très inté 
r e s s a n t s . Le public n'a pas ménagé ses applaudissements 
aux excel lents cavaliers , qui s'y sont produits . 

A signaler plusieurs chutes , peu graves fort heureuse
ment : M. Van Isegliem, sous- l ieutenant an 2e chasseurs* 
A Mous, est tombé à l'arbre sans se blesser ; de même 
M. V i l o t t e , l ieutenant au 3e chasseurs i A m i e n s , qui est 
tombé à la haie . 

Il y avait 36 inscrits . Le jury a décerné les pr ix dans 
l'ordre suivant : 

1er. Curieuse, à M. A n d r é N a d a u d , l ieutenant au 2e eui-
rassiers, à Paris; 2e, Pierrot, à M. Dupertuis , l ieutenant 
an 17e chasseurs, à Hambouil let; 3e , Maoarette, montée 
par M. d'Auzac de Lamartine, l ieutenant a r 6 e chasseurs, 
à ttoiicu; 4e , Caban, à M. Maguiii, l ieutenant an même 
régimenl; Se, Filou, monté par M. de la ( iarde, l ieute
nant au 3e chasseurs, à Abhevi l le ; 6e , Famine, à M. 
E . Seux, l ieutenant au 19e chasseurs à Lille; 7e, Boy, 
m o n t é par M. Hontier, l ieutenant au même régiment; 
8 e , Ménelte, à M. de la Garde, l ieutenant au 3e chas
seurs, à Abbevi l le ; 9e , Lucette, montée par M. E . Seux, 
l ieutenant au 19e chasseurs , à Li l le; 10e, Bergereltc, à 
M. A. Hohitai l le . l ieutenant au 19e chasseurs, à Hesdin . 

Le concours d'équipages et cheeau.c de maître a eu l ieu 
ensu i te . Des prix égaux , sans c lassement , ont é té dé 
cernés aux cinq équipages qui se sont présentés. Une 
prime de 2 0 francs a été accordée à l'écurie des c inq atte
lages que vo ic i ; 

Jack cl John, attelés au niail-cart de M. Edouard Ri-
bcaucourt : Sunlight. Champion el Excelsior, attelés au 
breack de M. E d m o n d Ternynck ; Cnpriciritse et Con
quérant, attelés au mail-cart de M. P. Lorthio is -Houzé 
de l 'Aulnoil ; Lift et la Mousse, attelés à la Victoria de 
M. Albert Van de W e g h e ; N... el A'. . . , attelés au tan
dem de M. Hector Franehomme. 

Courses au galop pour gentlemen. — La série des 
épreuves s'est terminée par le prix des veneurs pour 
tous chevaux montés par des gentlemen portant l'habit 
rouge ou la jaquette noire (12 à 15 obstacles) . 

C e s c o n r s e s o n t offert un très grand intérêt . E n voic i 
les résultats : 

H y avait 31 inscrits . 1er prix à Dulza, montée par 
M. d'Auzac de Lamartinie ; 2e , La Moscovite, montée par 
le même ; 3e , C'nfcaii, à M. Magnin ; 4e, JYncarclfc. 
montée par M. d'Auzac de L a m a r t i n i e ; Se, Paul, à M. 
Debrée, sous- l ieutenant au 2e chasseurs, à Mons ; 6e , 
Mahomet, a M. Hector Franehomme ; 7e, (prix créé) , 
Jm7,- Searlet, à M. Georges Van de Poêle . 

A six heures et demie, la réunion prenait l in , tandis 
que la musique munic ipale de Croix jouait la Marseil
laise et la Brabançonne. 

U n e r é u n i o n c o l l e c t i v i s t e a u t h é â t r e C o u 
v r e u r . — l'rotitant du séjour dans la région de plu
sieurs députés social istes , la section roubais ienne dn 
« Parti ouvrier » avait organisé lundi soir, 1er mai , u n e 
réunion publique au théâtre Couvreur. 

La réclame faite aulour du nom de M. Légi t imus , le 
député noir de la Guadeloupe, avait attiré dans la salfe 
de la rue Archimède de nombreux col lect iv is tes et des 
cur ieux . 

Comme toujours, les femmes, les jeunes gens et les 
enfants formaient u n e bonne partie de l'assistance. 

Les auditeurs ne se sont pas dérangés inut i lement : les 
orateurs ont parlé pendant trois heures. Commencée à 
huit heures et demie la séance s'est terminée à onze heu
res et demie . 

Pour préparer la sal le .des amateurs ont d'abord chanté 
des refrains de c irconstance. 

Vers 8 heures et demie, M. Carrelle fait son entrée snr 
la scène suivi de MM. Légit imus et Pastre, députés , et 
de plusieurs adjoints et consei l lers munic ipaux de Kou
baix . F n e ovat ion salue leur arrivée. 

Puis M.Lei'ehvre, secrétaire de la sect ion roubais ienne 
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dn Parti, s'avança sa** l'avant-aeéne, et annonce- mie 
M. l^arrette, maire, a été désigné pour présider la nmr 
nion . 

L'assemblée lui adjoint connue assesseurs. NIM.l.epers, 
a<l joint, et Emile S o r e a a . 

M. Carrelle, en prenant la présidence, expl ique qu'or, 
a annoncé par erreur qne le Conseil municipal rendrait 
compte île son mandat an cours de la réunion. 

M. Moreau prend ensuite la parole. 
H r-'i dite en partie le discours prononce dil 

Croix, avec celte différence qu an lieu d'attaqu 
Mou tare iiibert, il prend â. partie M. Rngène .'<é 
(ail avec , etl* lourdeur de touche qui lui es! !';: 

En tei i , , inuit . M. Motvati, après nne allusion 
seucc du député noir, déclare à ses auditeurs ; 
" «le-; nègres blancs ». 

M. Paslre. député du Gard, succ'-de à Fnuciai député 
de Itoubaix. 

Pendant plus d'une heure il refait, tan: graBdfe va
riante, sa coiitérence de Croix , au milieu îles :it piainlis-
seMionts. 

Chaque phrase de l'orateur est soulignée p ir les cris 
de : M .rqnc Relionx '. 

Après avoir parlé du 1er mai, puis de Gtwsde <• qui na 
sera jamais candidat qu'à Ronheix », du d r y rouge 
et de l 'Internat ionale , il arrive sans transition :V criti
quer les é lect ions de mai dernier et à attaquer ies dépu
tés de Roubaix . 

Il se montre d'abord particulièrement aj:res<if \ j*-A-
v i s de M. de Montalenihert. puis naturellement tourne 
bientôt ses sarcasmes vers M. Motte. 

Enf in , l 'Union Sociale e l Patriotique tout entière est 
le bot de ses v io lentes diatribes. 

Il termine en demandant nn eontradictenr. 
Un jeune homme, M. Louis Vanhauler , se présente 

sur la scène. 
A peine a-t-il ouvert la bouche que des protestations 

s 'é lèvent et que le bruit commence . 
Malgré les efforts du président, l'ordre ne se rétablit 

pas et Ct-st au mi l i eu des interruptions, des cris, des i n 
jures, d»ae le contradicteur s'explique. 

• Il demande anx députés présents s'ils ont quHcrte c h o s e 
i reprocher à M. l'abbé Lemire qni prend toujours la 
défense des faibles à la Chambre. 

L'avenir dn prolétariat, dit-il encore, est dans la 
démocratie chrét ienne. 

Mais M. Vanhauter ne peut cont inuer, les cris, le* 
huées redoublent et M. Carrette agite vainement sa s o n 
nette . 

M. Pastre conjure alors l'assemblée de revenir an cal» 
me. On semble Ini obéir et pendant une minnte le silenot 
règne dans la salle. 

Le contradicteur cont inue alors son discours, mais i> 
est obl igé de terminer précipitamment devant l 'hosti l ité 
de l 'auditoire. 

M. Pastre répond à M. Vanhauter; il e<t «coulé pa» 
tons. Le députe du Gard rend hommage à M. l'abbé Le
mire « un h o m m e sincère et profondément honnête. • 

Insuffisamment renseigné sans doute et croyant qne le 
contradicteur appartient à la rédaction tin'Journal de 
Bouhaix, M. Pastre lui reproche son intervent ion . 

M. Vanhauler vent parler encore, mais les membres 
du bureau prétextant que l'heure est trop avancée, d o n 
nent la parole à M. Légit imus. 

Le député noir , très é légamment habil lé , obt ient un 
v i f succès . 

Il s 'explique en un français élégant et avec une grande 
facilité. 

Lui aussi fait l'éloge du député d'Hazebrouck. 
Pui s il trace rapidement le tableau des prouves du s o 

cial isme à la Guadeloupe. 
Il cont inue son discours par u n e profession de foi 

antirel igieuse et termine en s é levant contre l 'accusation 
que ses amis auraient a l lumé das incendies à Poiute-à-
Pitre . A ce propos il veut absolument n a d x e le J e t t f M l 
de Boubaix responsable d'une information publiée par 
un journal parisien et reproduite par presque Ions le» 
organes de la presse départementale . 

Enf in , M. Légit imus annonce que les soeiali.-'es de la 
Guadeloupe seraient très liers de chois ir M. Jules ï inesde 
pour les représenter au Sénat . 

M. Légit imus a été très applaudi. 
M. E . Moi eau donne ensui te lectnre d'un ordre d a 

jour et la séance est levée au chant d«: Vint* rna'.io.tale. 
Aucun in"ident \ la sortie . 

L e s f u n é r a i l l e s d e M . L o u i s D e l d i q u e , v i c e -
p r é s i d e n t d e l a c o r p o r a t i o n d e s e n t r e p r e n e u r s 
d e p e i n t u r e e t v i t r e r i e . — Lundi matin on: eu i ien , 
en l'église Saint-Martin, les funérail les de M. Louis Del-
d ique , vice-pn'-sident de la corporation des entrepreneurs 
d e p e i n t u r e e t vitrerie de R o u b a i x . — C ' e s t M l , chanoine 
Ber leaux, d o y e n de la paroisse, qui a fait 1a levée d u 
corps au domic i l e du défunt, rue Chauzy. Le- oo ia i du. 
poêle étaient tenus par quatre col lègues et anus du d é 
funt : MM. Henri Delattre père, Constant Dtlaplace. Cé
sar Debais ieux et Edmond Dnforest. 

M. Paul Delcourt, gendre de M. Louis DeMiqnB, c o n 
duisai t le deui l . Tous les membres de la corporation s u i 
vaient le cercuei l , derrière e u x venait une Ms i s taac i très 
nombreuse . 

A u cimetière, deux discours ont été peooosnéa, l 'un 
par M. César Debais ieux, au n o m des uieniincs «le la cor
porat ion, l'autre par M. Grumeau, de Lil le , un: p e n M M l 
du défunt. M. César Debais ieux s'est exprimé en ces ter
m e s ; 

« Messieurs. 
» Au nom de la corporation des entrepreneurs de peinture 

et vitrerie et en mon nom personnelje viens dire en dernier 
adieu à celui ipai fut notre vice-président et ami. 

» Sorti, comme la plupart d'entre nous du rang des 
ouvriers, il sut par ses capacités, son ordre et sa persévé
rance se faire une place consiilérée parmi les entiv preneur* 
et mener à bien l'exécution de travaux tris importante qui 
lui furent confies. 

" Aitné de ses clients et respecté de ses ouvriers, pour 
lesquels il fut toujours très charitable, son plus grand bon
heur était d" rendre service i ses collègues, et de lui aussi 
on pouvait dire : que son plus grand plaisir était de taire lo 
bontieur des antres. 

« Accablé depuis quelques mois d'un mal terrible, nui «lès 
le débat, Ut comprendre à sa famille et à ses amis qu'il était 
pertiu nous ne pouvions que le plaindre et malgré le eiiugrin 
qu'en ressentait une fille chérie et un gendre respectueux 
leurs soins assidus n'ont fait qu'adcmclr «es derniers mo
ments; la mort impitoyable est venue le frapper. 

n Nous espérons que Dieu, dans sa miséricorde, aura fait 
la part des souffrances qu'il endura pendant sa :.ii!.idie .uu» 
qu'il puisse aller rejoindre l'eipouse dévouée qui lattciid aii 
ciel. 

» Clier ami Louis, au revoir. » 
Voic i le discours de M. Grumeau : 

» Au moment où cette tombe va se fermer pour toujours 
sur notre camarade Louis Deldlque. permettez-moi «le lai 
adresser ici au nom de ses vieux amis tous nos regret* c l 
notre dernier adieu. 

» Nous qui lavons connu intimement, nous avons pu ap» 
précier tout ce que ce cœur renfermait de bonté, de «troitura 
et de dévouement à l'amitié. 

» D'un naturel serviable, jamais on ne fit vainement appef 
â son obligeance ou à sa charité, soit que Pou sstl i 
son expérience professionnelle ou à sa générosité ixiur taira 
une bonne œuvre. 

» On sentait aussitôt son cœur s'ouvrir et sa bonne figuro 
exprimer la joie de pouvoir être utile. 

» Par la droiture de ses sentiments comme par l'aménité 
de son caractère. H avait été remarqué par ses eot • gn s u! 

— La paix, l à - b a s ! cria-l- i l d u n e wiix ('raillée et 
r gioridcuse. Vons croyez donc qu'il n'y en a que p.inr 

\ ons f,.. 
Cette admonestat ion rénssit à rétablir pour un m o -

nif nt un calme relatif. 
l.a discuss ion cont inua snr un ton plus pno lent . 
— V o y o n s , dit un jeune garçon épicier, te l lement 

pass ionné qu'il n'avait pas encore louché à l 'absinthe 
qu'il s'était l'ait servir , à combien voulez -vous me donner 
Princesse 'f 

Cette quest ion sadressa i t à nn grand jeune h o m m e 
maigr i , cravaté «le. noir sur u n e c h e m i s e d'un blanc fripé, 
et drapé il.ins une ample redingote lustrée par l'usage. 
La tête intel l igente, niais al longea par dee jones plates, 
un menton pointa , u nea mince , ne présentai! pas un 
visage sympath iqae . Les y e u x , d'un bleu vert clair, 
promenaient devant enx on regard inquis i teur et Ion,-lie 
qui p a r a i s s a i t ! fi l'ois scruter la j n n i e s i n c e é m hasards 
b.iir. nx de l'avenir el guetter l<s pe l i i s prolits des mes-
quiiii s (pécalat ions de l 'heure présente. 

— A anenn prix, répondit l'interpellé en l issant sa 
Bue moustache d'un geste coquet. Prinetme i l ' j rr i \ era 
pas, elle ne sera même p i s placée I Et demain , vous 
m'aecuseivi de wius avoir chipé votre galette 1 

— Des Magne* ! dit quelqu'un. 
— Vous savez bien que je n'aime pas ç a ! Le pari 

mutuel , tant que vous voudrez ; mais faim l e b o o k . . . 
— A l l o n s , monsieur Lucien, on sait b ien ce qui en 

e s t . . . 
—>Tu M vois pas, reprit un autre avec un gros rire, 

3ue c'est Jiour te faire aller, et te laisser ça dans les prix 
oux 1 

A ce moment , n gi'Mld gaillard, misérablement vêtu , 
pénétrait dans le débit . 

Chaussé de savates, il coula jà lenciensemenl sa puis
sante staturo entre les groupes jusqu'à la porte de la 
salle du fond gu/jl insnecta .rapidcmcnt . Satisfait do s o n 

examen , il cligna de l'a-il vers <« mons ieur Lucien », 
qui lui répondit p a r m i imperceptible s igne, et il d is 
parut dans la seconde salle. 

Le j une h o m m e qui pratiquait un ignoble tripotage 
dans les paris de courses, en dépit des ordonnances de 
pol ice , parut décidé à terminer pronipteineiit avec le 
garçon épicier. 

— Princesse à quatre, si v o u s voulez , d i t - i l . 
— Tenu, répondit I autre en tendant une pièce de 

cinq francs que «« Monsieur Lucien » lit disparaître «fuis 
son gonsset . 

K.ipidemeiit, d'autres affaires lurent conclues , et le 
jeune homme, une fois seul, put aller rejoindre, de 
l'autre cô lé «le la c lo i son , l ' individu qui lui avait fait 
si me. 

f lin c m : t^it pas seul Tro,s autres pt iaonnages i t u a a t 
arrivés avant lui au rendez v o u s : un jeune voyou à la 
face p i l e et imberbe, a u \ jones creuses, aux y e u x mau
va i s , qui répondait au nom de Ibdeuil : un petit homme 
trapu, la ligure embroussai l lée de favoris carotte, nommé 
Maloçhe : en l in . une viei l le l'emine sèche, ridée, rata
t inée, qui cachait sous un chftle de laine' ronge la 
rar . lé de ses cheveux blancs : ou l'appelait la Hulotte. 
C'était en ciTet un s inistre oiseau nocturne. Quant au 
dernier \enu,ccHJuu sous le sobriquet do Coco-la-Oalette, 
à cause d'un vol important c o m m i s jadis et dont il avail 
t emé le profil evac prodigal i té , il sortait depuis peu du 
bagne où il avait fait d ix ans comme faussaire. Le* 
faux constituaient'Uîs plus beaux effets de son talent. Il 
imitait mervei l leusement les écritures, même les plus 
délicates. 

— E h bien ! clania-t-iKrudenicnt, lorsque Lucien eut 
refermé la porte derrière lui> on nie fait p o s e r ! Pas de 
signal ? 

— C'est le remis à demain , r e n d i t placidement le 
j e u n e h o m m e . 

— Encore ! gronda Coco-la-Galetto,, 

— Sans retard, cette fois . 
— Monsieur Marestan ne voudrait pas se moquer de 

nous , prononça Bideui l avec un perlide sourire. 
La Hulotte haussa la pointe de ces maigres épaulée. 
— Fais donc pas le malin ! T'as beau 1 appeler Ma-

reatan, ça ne lui fait rien ! Crois-tu que si c'était M>U 
vrai nom. il ne l'aurait pas m i e u x caché ? Il est trop 
roublard pour ça ! 

Lucien conserva une al t i tude énigmat ique . 
— Enl in , dit phi losophiquement Maloche, a t tendons 

jnaqa' i demain. Cinquante francs chacun, ça vaut la 
pe ine . . . 

— Il y a du risque, murmura Coco-la-Galette que sa 
dernière aventure a-,ait rendu prudeut . 

— C'esl égal, reprit Bideuit , on voit que Monsieur esl 
chic : il a des relations «fins le tieau monde ! 

Les yei ix i le Marestan brillèrent. Ces paroles évoquaient 
l 'avenir que rè \a i t son ambit ion et l e q u e l il croyait 
avoir «les droits . 

La -îleiice venait de s'établir entre les compl ices lors
que la porte se rouvrit discrètement. Une til lelte parut. 
E l l e approchait de quinze ans. mais on ne Ini en eut 
donné que treize, tanl elle était malingre. 

— Qu'est-ce qne lu v iens liche ici ? s'écria la Hulotte 
avec colère. 

— Mais grand'mère. répomlit la petite d'une v o i x 
d o n c e e t craint ive , c'esl que j'ai tout v e n d u . . . 

El el le tendait nne poignée «le m o n n a i e * In mégère. 
qui s'en empara av idemenl . 

La Ailette s'était approchée du groupe en boit i l lant . 
El le était pauvrement u'tue. tes membre*étaient grêles, 
les mains osseuses . Mais le visage, frais, jo l i , oii 's'épa
nouissait tr istement une bonche petite, s'éclairait de 
beaux yeux bleus l impides et l i anes . 

Il est ainsi des (leurs écloses dans les bas-fonds de 
Paris , que l'ombre sordide garde ja lousement et atro
p h i e quand il l eur suffirait d'uu ra jo i i de sole i l v i v i -

liant pour les arracher à la fange. 
— A la bonne heure ! tit la Hulotte ; voi là u n e re 

cette. Je vais le payer un cognac pour la peme T u sa i s 
que quand tu travailles, j e M suis pas M a t e . . . Main 
quand tu fainéantes, je ne te manque pas I . . . 

L i v o i x de la v ie i l le avait repris sa dureté . 
La petite frisonne. 
El le se rappelait les injures et les hor ions dont e l l e 

se sentait quot id iennement gratifiée. C'était un coup d a 
pied de l'aïeule qui l'avait rendue boiteuse dar.s son, 
enfance . . . 

Maintenant, on la forçait à vendre dos vi . , !ettes, lit 
so i r . . . La façon dont e l le serait accueil l ie à sa ï ea> 
t u e ne dépendait que d e l à raottte. 

— Unis, (f inie, ç a le réchauffera I 
lb''signée, elle s'assit et porta à ses lèvres lo l iqu ide 

empo i sonné . 
Lucien Maivst.in «|uilla le groupe. 
— A demain , neuf heures et demie i 
— Convenu. 
E n traversant le débit où Voni l l e , dans lo c o m p t o i r , 

les yeux mi-c los , • somnolai t , il entendi t Maloche q u i 
proposai! : 

— Piiis«|u'on ne turbine pas, ce soir, si on faisait u u * 
m a n i l l e ? . . . 

(A su i erc . ) MARCEL F.OSXY. 

LA PETITE FEUILLE CATHOLIQUE 
La l'ef'te Feuille calkoliqur est d i s t n b a é e gratui tement 

chaquo semaine , dan* toutes le* maisons do la vi l le dé 
Roubaix . 
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